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ÏÎESURABILITES DANS LES ESPACES TOPOLOGIQtJES 

Par Hichel METÏVIER 

Dans tout cet exposé unemesure devra toujours être entendue 

au sens suivant : y est une fonction d*ensembles a -additive positive 

"bornée définie sur la tribu 3^ des boréliens d fun espace topologique T, 

et régulière relativement aux compacts, ie : 

Pour tout B £ H y(B) = sup{ ]x (K) Í K C B , K compact}. 

Une telle mesure est encore appelée mesure de Radon. Même si 

IDUS omettons les qualificatifs ftde Radon" ou positive il faudra entendre 

une telle mesure. 

Remarque : 

Si on ne considérait plus seulement des mesures bornées 

il faudrait ajouter la condition que \x est localement bornée ; i.e 

tout point possède un voisinage V tel que y(V) < + »• 

I - Diverses notions de Mesurabilitë. 

1 - Définitions. 

Soient X et T deux espaces topologiques et soit f une appli­

cation de X dans T. 

a) f est dite bocelienne si l'image réciproque par f ¿ e tout boreliei 

de T est une borelien de X. 

b) f est dite Leb^sgue-u -mesurable si lfimage réciproque par f de 

tout borelien de T appartient à la tribu y-complétëe de la tribu des 

Borexxens de X. 

c) f est dite Lusin y -mesurable si et seulement si pour tout 

compact e > 0 il existe un compact K dans X tel que y (X \ K ) £ e et 
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la restriction de f à K est continue. 

Remarque 

Si au lieu de considérer y "bornée on considérait:, y de 

Radon quelconque, il conviendrait de remplacer c) par : pour tout 

compact C de X, il existe un compact K c x tel que y(C\K) < e et la 

restriction de f à K est continue. 

2 - Propriété équivalente à la Lusin~mesurabilité^ 

Soit T un espace uniforme muni d fun écart 6". Nous définissons 

la 6-distance en mesure de deux applications f et g de X dans T par : 

p 6 (f,g) = inffa : y*{x : ô(f(x),g(x)) >i } <a} 

y* désignant la^eBure extérieure associée â y • 

On vérifie facilement que p^ est un écart sur l'espace 

(X,T) de toutes les applications de X dans T. 

On a le résultat suivant : 

Theorème^l. 

•lyi& application f Je X dont* an QÂpadd w&Jii&ablz T QMt 

LuAin-Yn2AuAabZ&, &i e t -ôeuteie^t *i f cvpva/itimt \ VadhéAunco. de 

Vcmmblc du fonction** ZotioZinnnoA VJXOJIQM danà 5(X,T) :rani de Ici 

conv&igmcd en W*CLAU/I£. 

Démonstration : 

1° L f ensemble des fonctions Lusin- ̂  -mesurai!?s »st fermé pour la 

convergence en mesure : 

Soit <$ une distance sur T. La topologie de la convergence en 
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mesure sur ^(X,T) étant définie par le seul écart , donc nous 

avons a montrer que si lim p p (f ,f ) - 0 f étant Lus in y-mesurable 
^ 1 6 * n ' n 

n 

pour tout n, f est également Lus in y «mesurable. 

Donnons nous e >0e On extrait facilement par récurrence sur 

k une sous suite (f ) de (f ) telle que, si on désigne par 

n̂ . n 

K = (x : 6(f(x),f (x)) l-4> f on ait y* (E. ) < —~ . 

Pour tout k existe par hypothèse un compact c X 

tel que y ( K . ) > y ( X ) - - ~ et tel que la restriction de f à K 

soit continue. Posons K = _0. K, • On vérifie immédiatement que 

k=l k 

u K) y(x) - e la suite (f ) convergeant en outre uniformément vers 

f sur X - V ^ en vertu de la définition des E. . donc sur 
k k k* 

K c X\\} E . Ceci prouve que f jouit de la propriété de Lusin-

y-mesurabilité. 

2° Toute fonction Lusin y-mesurable est limite en mesure d'une 

suite de fonctions etagées sur un clan quelconque de parties de X 

engendré par une base de la topologie de X, 

Soit ̂  une base de La topologie de X et Q le clan des parties 

engendré par £ • Si f est continue sur un compact K on peut l'approcher 

uniformément à ~ près sur X pa,r une fonction étagëe f sur 
n n 

N 

A i ! . . . r 

f = x E. les E. étant disjoints de la forme U - M . U. oîi U et 
n 1=1 n 1 1 ° 1-1 1 
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2 
IL sont des ouverts de la base • Conine { x : ô(fn(x) ,f (x) )>_ ~} C X\K 

2 2 
en a, si K a été choisi tel que y(X \ K) < — ; p_ (f,f ) < —• D'où 

* — n * x ô n — n 

le résultat. 

3 - Enoncé des relations entre les diverses notions de mesurabilité. 

Théorème 2. 

1° i<L T ojst un espace* h'£.&LUcib£e. 6tpaJiabl& U.e adAzt&iyii. 

an A0LL6 EYU>mbZo. dtmomb/tahlt yxuitoivt doMz), f une application dz x 

deute T, on a lzt> s'wplÂcatioviA bvlvay^czki 

f lotizLLznnz f LcbzAgue. v-nzAu/iablz 4=>f LvMhi \I-::vz6uJuibl& 

2° ZI T an £ôpace vzo/toivloZ topologlquz &uJi iSMiouvexe 

•âXJvUablz complzzYon a m OVJJIZ : f Laô̂ tn u-ir.z&u/XaJbtz f Acalcu^-

timznt \i-mz6uAahlz, ¿0*. pou/1- toute ^osuiz linzcuAz v covtâinuz 6iui T 

v o f une fonction utoLlz LuAln v-^zàu/Lablz [ou, ce qa£ cô£ 

e^a^ua^eni tî'aptëA £e 1° oc cieôiuA, L cogite y-KI&6u/iab££). 

3° '^am Iz caô o£ T zsi topoloqix^z qnztzoviqLiz on a &zniQï>z\vt 

f Lvubin v-noAu/u&lt > f L°keA>3u.e. y-vzbMiablz f 3G/ta£tenne.. 

Remarque : 

L'implication f-Borelienne = = > f Lebesgue y-mesurable est 

évidemment triviale d'après la définitiono 

Les autres équivalences et implications résultent des 

diverses propositions qui seront établies dans ce qui va suivre 

maintenant. 

file:///i-mz6uAahlz
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h -Démonstrationsdes implications précédentes^ 

Proposition 1 

Soit f una application de X topologique dam T topologique 

et boit y une TAQJbuAz de -adon бил X. Si f eôi (06*01 y ^шилаЫе, f 

Lehzbgua и-г.ФбиллЬ£е. 

Démonstration : 

Par hypothèse pour tout n 9 il existe с X tel que 

(y(X\K ) < ~ , et la restriction de f à К est continue. Pour tout n — n • n 

ouvert О с T on a : 

f e l(0) = ( U ( f ^ O Î H K ))U(f e l(0)nU(x\K ))o Cormne le deuxième 
n n n n 

des ensembles de cette réunion est de mesure nulle et le premier 

borelien, f~"̂ (0) appartient bien à la tribu complétée pour |* de la 

tribu des boréliens. 

Propos it ior 2 E 

Soit F un олраса meinJ^ahla at y una тебила da îiadon бил. un 

оьрасе topologiqua X quelconque* Роил qufuna application f d.e X dam 

F boit Luàin v-yneAu/iahla il £aui at il Mi^it qua 1ал doux conditions 

buivantoA 6 oient леаНбегб : 

a) f >ut Lababgua v-ruuAakle 

b) Il exista una partie x da x telle qua у ч (х \ x ) = 0 at 

f (X Q) QJbt бара/iahla. 
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Remarque : 

Si on considérait une mesure de Hadon y non bornée, il 

cœviendrait de remplacer b) par b f) : pour tout compact K, il existe 

c K avec y*(K\X_.) « 0 et f(XTJ séparafrle. 

Démonstration 

La condition a) est nécessaire en vertu de la proposition 1 

et la condition b) lfest en vertu de la possibilité d'approcher en 

mesure f par une suite (f ) de fonctions étagëes. A un ensemble de 

mesure nulle près 9 f prend donc ses valeurs dans l'existence deUf (X) 

qui est dérombrable. 

Montrons maintenant que a) et b) réunis entrainent la 

Lusin y-mesurabilité. Soit (a ) dense dans f(X ). Scit d une distance 

n o 
sur T* Pour tout n et p posons : 

A„ ^ - (x : d(f(x),a ) < i } 
n 9p n - p 

Pour p fixé nous considérons la suite (B ) rT, définie * n,p n efil 

par récurrence comme suit : 

IL = 4 N ... B = A \ U A. 
ltP 1»P 3i,p n,p k < n k,p 

En vertu de a) les A et par suite les B appartiennent 
n,p * n,p 

â la tribu complétée de Ŝ >pour y • L'indicateur d'un tel ensemble 

est évidemment Lusin y-mesurable (conséquence immédiate de la régularité 

de y relativement aux compacts de X). L'hypothèse de densité sur (a^) 

implique que y (X \ ̂ ^ A^ ^) = 0 pour tout p. On peut donc déterminer 
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n 
n P 
P i n 

un indice n tel que y(X \ A ) ~ y(X\ U _ В ) < 
p n-1 n 9p n=l n ,p "~ p 
Si nous définissons alors les fonctions g suivantes : 

P 
ra si x e В pour 1 < n < n / \ v n n sp — — p g(x) = ) *^ ^ 

P ) 
С a fixé choisi dans F si n > n 

P 

les fonctions sont Lusin У-inesurables d'après ce qui précède et 

en outre У {x : d(g(x) ,g, (x)) > ~} e La fonction g qui est 
J? P 

ainsi la limite en mesure des fonctions g est Lusin y-mesurable 
P 

d'après le théorème !• 

Si nous considérons la démonstration de la proposition 2 

nous avons en fait démontré le : 

Corollaire 

5oiZ F un espace r^Lt/uibablz (Lt y une гшилс de Xadon 

бил m espace topologiquc X quelconque Powi qu'une, application f 

de X dans F 6oiZ Lu6in-v -гШилаЬ1ср i l ^auZ zt i l баЦЫ que. Пол 

deux condition*, Auivantcà JboienZ n&zLbbtojb г 

a 3 ) 1Ч:щс KecipKoque pan f de zouZe boule £ошее de F eài 

v-meàuAahle* 

b) 11 exibtz dam x иле pcuiZie X o ШЛе que \ x ) = 0 e t 
f (x ) ед-t дсролаЬбе. о 1 

Proposition^3 - (Pettis) 

Si F eô£ шг eôpace de Tïanack une. application f de X d<mô F 

ojbt lubin v-упед a/table p bi et Aeulment hi t 
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a") f QMt &calœiAmcnt \i-m&>u/tablc. 

b) il existe x dam x tel que y * ( x \ x ) = o et f(x ) u t 
o o c 

une pa^tce bepaïuaole de F . 

D émon s t r at i on 

La nécessité de a") est évidente. Celle de b) résulte de 

la proposition précédente. 

Pour montrer que a!î) et b) impliquent la Lusin y-mesurabilité 

il suffit5 en vertu du corollaire de la proposition 2> de montrer 

que si a") et b) sont vraies l'image réciproque d fune boule quelcon­

que de F est un ensemble y-mesurable. 

Soit une boule B de centre a et de rayon r dans F. Désignons 

par E l'espace vectoriel fermé engendre par Nous avons seulement 

à montrer que 1 9 image réciproque par f de B n E est y-mesurable. En 

vertu de la sêparabilité de E, il existe dans le dual E' de E un 

sous ensemble dénorïbrable \ n € jg partout dense pour la topologie 

<T(E?,E). D'où : 

<f(x) - a, a' > 

{x : x <- E 3 ||f(x) - a|| < r } - » {x : x c E - < r} 

Kl! 

l'hypothèse a") implique la y-nesurabilitë de l'ensemble à droite de 

cette égalité. )'où la proposition. 

Proposition ^. 

Soit ^i^'GiB m ( L '^m^-^ dznombwJole d'eàpaceb topolo-
oo 

giqucb et f une application de X dajià H F, . PouJt que f Aoit 

Luiin \i-MQAuJLablc i l icwjt et itb&ufait que pouA tout h l 9 appticotion 

file:///i-MQAuJLablc
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VojppJUcation n o f boit LuAin-v-mebu/uihle de x daiab F 9 (TT 
00 

daignant la projection canonique JJ^ F. > F

n ) * 

Démonstration 

La nécessité est évidente en vertu de la définition de la 

Lusin mesurabilité et de la continuité des ÏÏ • 
n 

Réciproquement, supposons que pourttout n, ir O f soit 

Lusin-y«mesurable* Pour tout e > 0 soit compact dans X tel que 

y (K ) > y(X) - ~ la restriction de ÏÏ o f à K étant continue, 
n — ~n n n 

— oo 

La restriction de ÏÏ o f au compact K = K. est donc continue 
i-i 1 

pour tout n. La restriction de f à K est donc continue et comme 
oo 

y(K) >_ y(X) « — = y(X) « e nous avons aussi montré que f 
1—-L ^n 

est Lusin-y«mesurableo 

Proposition^ c 

•>L F QAt un ebpaxie localmojvt convexe met/tibable, une appLl-

catton f d.e x dem F cbt Lubin-\i~ME>uAable bi oX beulm&nt BL : 

a") f ebt bcaJUUAmeïU: y-wie6u.jtfe.Ce. 

b) Il exlbte x danb x tel que y(x - x ) = o et f(x ) e6£ 
o o o 

une pontic bepaJiaole de F. 

Démonstration 

La nécessité est triviale en vertu des propositions 

précédentes. 

Pour montrer que a") et b) impliquent la mesurabilité 

http://y-wie6u.jtfe.Ce
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Lusin de f, il suffit de remarquer que le sous espace fermé engendré 

par f(X ) dans F étant métrisahle de type dénombrable, il est iso-

ttorphe à un sous espace d'un produit F} F\ d'espaces de Banach 

F^ de type dénombrableo D'après le proposition 3 les applications 

TN o f sont Lusin-y-mesurables, d'où aussi l'application f d'après 

la proposition k* 

Avec la démonstration de cette proposition 5 s'achève la 

démonstration des diverses implications énoncées dans le théorème 2. 

II - Mesures de Radon équivalentes - TopologiesRadon-ëquivalentes» 

1 - Mesures de Radon équivalentes. 

Définition 2 

Soient et deux topolocies sur X, y^ une mesure 

de Radon pour y^ une mesure de Radon pour ^ 0 Les mesures V 

et y g sont dites équivalentes si : 

{Kj) elles ont les mêmes ensembles mesurables avec les mêmes 

mesures• 

(Mg) Pour tout espace topclogique T l'ensemble des fonctions 

Lusin y ̂«-mesurables de X dans T est le même que l'ensemble des 

fonctions Lusin y0-mesurables* 

à 
Proposition 6 

La condution (M ) Ut équivalente ci : 
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№ ) Vovji tout compact 1^ роил ^ ( / t e ó p к 0 роил %) e t tttuí 

e > 0 II oxAÀta an compact K 0 роил ^ ( ^ е л р К роил ^ 1 tzl que : 

К 2 С 1^ tí ц ^ ) - e <_, 2(KJ 1 У 1 ( К Х ) 

DomonstratIon 

L'implication (î:! ) = з > (KLp est triviale en vertu de la régularité 

des mesures de Radon. 

Montrons (bip > (l^) : en effet est mesurable pour y 1 

(la mesure étant bornée) si et seulement si pour tout e > 0, il 

existe un compact pour ^ et un ouvert 0 1 pour ^ tels que : 

K l C M C °1 e t \ ^ K l ] 1 e 

Or par dualité, l'hypothèse (M') implique q U e pour tout -©ûvert 0 

pour % (resp. 0Q pour ^ ) on a y ̂ 0 ) > inf{ y 2 ( 0 J : 0 2 e < 2 , 0 2 э 0 } : 

(h peut donc d'après (IV^) pour tout ! щ-mesurable5 trouver compact 

pour Ĉ, et 0^ ouvert de ^ tels que : 

K 2 с 1- с 0 2 et y 2 ( 0 2 \ K 2 )< e 

ce qui implique la y0-mesurab;'iité de 

Proposition T 

Soimt y 1 e t y deux ; ш и л о л de loción 4ул x роил £eô topologia> 

KupeoXhJU ^ e t ^ . Leo гшилол y e t y 2 ¿o; t í eçu^yo£ett;ieô ¿ ¿ e t 

¿e t i£EMERT ¿ ¿ : 

(M) : £eó applications Mcntlqau (X5 > ( x 9 *€) et 

(X, ^ ) — 5 > ( х , ^ ) A o MÍ ^eópeetíve^e/tó y e t y Q - Luó¿n тииЛаЫи e t ¿ ¿ 

y g e¿¿ £'¿?iage de y . 
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D ëmons t rat i on 

1°) (IL) et (M 0) = ^ > ( M ) . 

± cl 

Si (Mn) est vraie, l'application identique (Хэ *(Х Э ^ ) 

étant continue donc Lusin y^-mesurable, il doit en être de même de 

l'application (X, > (X, r^ ) « La condition (IL) exprime alors 

CL 1 1 
que est l'image de у2» 

OO) ( M ) ^ ( j ^ ) e t ( ^ ) , 

La condition y ? est meaure image de y^ implique trivialement 

M^. Four tout espace topologique T et toute application u^-mesurable f 

de (Хэ dans T, l'application composée (Хэ ^ ) Л ( Х А ^ ) — ^ > T 

f o l est Lus in y^mesurable par-:e que y 0 est l'image de y ̂  par 

l'application Lusin y^-mesurable le 

Corollaire 

Si eàt pZu6 b/Jid qaz ^ д&рял&г, povJi qaz у-^с/е ?.adon 

pou/t ) 6 oit zqulvaZewte. u y0(cfe .vA.cn, роил ^ ) IZ &aut ex iZ iu&fcLt 

que, Z'avpVlcfitùon Identique (x,^) » (x9 %) 6oit \x-meAuACLhZe,p 

ex que. y e t \x donnent la. гл&яг гшшт aux елберЬ£ед compacté роил ^ e t 

ti £ 'eôpace toux ZïVtlQA. 

Toute topoZoqld molm ££ne out e£ p£aô -£оге que ^ e,bt 

atou Zadon Pjitilvciltntc a ^ at °£ . 
i L 

Démonstration 

En effet (X, ̂  ) (X9 est trivialement Luain 

http://vA.cn
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Y «mesurable puisque continue, et si pour tout compact Kg pour on a 

yg(Kg) ~ y^(Kg) on a pour tout il y0-mesurable : 

yp(i-l) ~ sup iU 2(K 2) : K 2 compact pour °£g, Kg c 11} 

= sup {y (K g) : K 2 compact pour °£g, Kg c M} 

a comme tout compact pour ^ est un compact pour <rC^> on a : 

y 2 ( l : ) >_ sup ÍV^Í^) : c o m P a c t pour K^c i l } = y 1(M). 

Comme alors Vpi^ M) ^ y^(6 M) et y^(X) - y^(X) par hypothèse on a 

donc yg(M) - y^(M) pour tout M y -mesurable, ce qui exprime que y 2 

est la mesure image de y^. 

2 « Topologies Radon équivalent es*. 

Définition^ 

Deux topologies et ^ p sur* X sont dites Radon-équivalentes 

si toute mesure de Radon positive bornée y pour (resp. y pour °C) 

JL X £— ¿i 

est équivalente à une mesure de Radon y g pour ig (resp. y pour ig )« 

Si ^ est une topologie plus fine que ^ séparé sur X, pour 

que et soient Radon équivalentes, il faut et il suffit <| f aP r^ s 

le corollaire de la proposition 7 que- l'application identique 

(X, ̂ g) > (X, í ) soit y0-mesurable, la mesure y^ de Radon pour 
équivalente à y 0 étant alors donnée par la mesure image de y • 

1 ¿i ¿ 

Nous nous proposons de donner un cas important de Radon équi­

valente . : 
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Théorème 3. 

SI E eó¿ an eápaee vcctoKlcl convexe ;• '•?&tt¿ó&6¿e de dual. E F , 

cíeux topología ¿iüi E coKipatí(;¿e¿ avec &x dwxtitc (E^E9) ¿CWC Ración 

ëqaiva£ejt£eô. 

Démonstration. 

D'arbres le corollaire de la proposition 7 et la remarque qui 

suit la définition 3 nous avons seulement à prouver que l'application 

(E, a ( E , E F ) ) * (E, T(E,E !)) est y-mesurable pour toute mesure 

de Radon faible p sur E . ( *r(E FE
F) désigne la topologie de Mackèy de E 

identique à la topologie métrisable donnée initialement sur E). 

Supposons que y soit portée par un sous ensemble fermé S separa­

ble de E. Alors l'application identique I : (E, a ( E S E
F ) ) >>(E,x) 

prenant y-presque partout pes valeurs dans une partie fermée separable 

de E 9 et I étant trivialement scalairement y-mesurable il résulte de la 

proposition 5 ci-dessus que I est y -mesurable. 

Or 9 ijovoc toute y ^ e Radon faible on peut trouver une famille 

dénombrable (K ) de compacts faibles tels que y(X\U K ) = 0. et si S 
n n n ' 9 n 

est le support dans K de la mesure y ¡> restriction de p à K , S = U S Xi- n n* n* n n 

est un ensemble fermé portant la norme y et separable si les S le 
n 

sont. Le théorème 3 dans le cas où E est complet résulte donc complè­

tement du lemme suivant : 

Lemme : 

Si E QMt un eóp&ce de ?:/¿eeAe£, K une. pojvitc du E compacte pou/i 
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a(E,EM, y wiz Y/izòuAz de Z&iovi htut K palosi6 le òuppotó de y ut òepa/uihle. 

Démonstration du lemme : 

-Pour tout f € L^(y) considérons l'intégrale faible suivante 

(à valeurs dans E") : 

a(f) = fK x f(x) y(dx). 

v 

après le théorème de Krein-Smulia: on peut supposer que 

K est convexe équilibrée fermée* Comme alors 0L(f)<z || ^ lljjl ^ Il • K on 

voit quea(f) ^ E . Nous définissons ainsi une application f~->a(f) con­

tinue de L~̂ (y) dans (E,T). Dfaprès le théorème de Dunford-Pettes-Grothendieck 

(voir par exemple : Grothendieck f ! ou Espaces nucléaires - Groupes 

de travail Rennes [ ]• Chapitre Vi), a transforme toute partie faiblement 

compacte de L 1(y) en une partie fortement conrpacte de (E,T). En parti-

co 3_ 

culier si 3 désigne la boule unité de L (y) CL (y), ̂ (B^) est compacte 

dans (E 5T). liais (E,T) étant métrisoble ot(B ) est séparable ix>ur x • 

Il en est de même par suite pour le srus espace F = a(L (y)). Nous 

allons montrer que le support de u ; supp8 y c F. 

Soit donc a £ Supp y , et soit V un voisinage faible 

convexe fermé de a. En vertu de la définition de Supp y on a y(V) ^ 0 

\ oc f l y U ) 
d foù f = •• F' Y L (y). Comme otf = J x y (dx) appartient 

P U ) y(v) 

d'une part à F c E d'après ce qui précède, dfautre part à l'enveloppe 

convexe fermée V de V dans E" pour a(E" 9E
f )» otf c- V H E - V, Ceci 

prouve que af e F Pi V, donc que F n V ^ 0. Ceci prouve que : 
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a € Supi) y > a e F. D'où le lemme et d'où le théorème dans le cas 

ou E est complet. 

Si E est métrisable non complet 3 soit E le complété de E. 

Comme (E )* = E' l'application identique (L 9a(E,E
ç )) » (E, a(E,E')) 

est continue, et comme l'application (E,a) > (E,T) est mesurable pour 

toute mesure de Radon sur (E9o) l'application identique (E,a)—>(E 9T) 

est mesurable pour toute mesure de RaLdon sur (E,a). Comme enfin cette 

application prend ses valeurs dans E, l'application identique 

(E,r) ^(EJT) est mesurable pour toute mesure de Radon sur (E 5a). 

D'où le théorème pour E localement convexe métrisable quelconque. 

Remarque 

Le contre exemple suivant nontre qu'en général une topologie 

moins fine que a(E,E ?) n'est pas Radon équivalente à la topologie de E. 

(Cf. Schwartz [5J ) • 

E = Dual de l'espace ^[0,l] des fonctions continues sur fo,lj 

^ = cr(E,<£) - a(<ê\<g) 

< = T(E,E') = T ( ^ ' , ^ " ) . 

Sur E = <êl on considère la mesure y image de la mesure de 

Lebesgue À sur [0,lj par l'application t z qui applique 

homéomorphiquement [0,l] sur une partie de^'. Si l'application 

identique (<ê?

 5 a(<g'f <g)) ^>(^ F, T(^',^")) était y -mesurable, 

l'application t- -> e de fb,l]dans l'espace de Banach <gf serait 
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X-mesurable. Or (e^)^^ ^ 2.Jes^ ^ s o u s e s P a c e S discret de cet espace 

de Banach, il existerait donc pour toute mesure de Radon portée par S un 

sous ensemble compact donc fini de mesure > 0, ce qui impliquerait 

pour la mesure de Lebesgue À sur [03l] un ensemble fini de mesures 

non nulles, ce qui est faux. 

On peut montrer par contre Cf. Schwartz [~5J que si E est un 

espace de Fréchet separable, la topologìe de E est équivalente 

à toute topologie complètement régulière plus faible sur E. 
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